
UNE HISTOIRE RACONTEE PAR JUNG 
 
...juste une histoire racontée par Jung et qu'il faut, évidemment, remettre dans le contexte de 
l'époque. 
 
"Dans ma jeunesse, j'ai rencontré une dernière ramification de cette conception moyenâgeuse 
du monde, grâce à l'expérience suivante. Nous avions, à cette époque, une cuisinière de la 
forêt Noire souabe, à qui incombait la tâche d'exécuter les victimes de la basse-cour destinées 
à la cuisine. Il s'agissait de poules naines, dont les coqs se distinguent par leur humeur 
particulièrement querelleuse et par leur malice. L'un d'eux dépassait tous les autres par sa 
cruauté et ma mère chargea la cuisinière d'exécuter le malfaiteur pour le repas du dimanche. 
J'arrivai juste comme elle rapportait le coq décapité et disait à ma mère : " Il est mort en 
chrétien, bien qu'il ait été si mauvais. Il a encore crié : " Pardonne-moi, pardonne-moi ! " avant 
que je lui coupe la tête. Aussi, maintenant il est allé au ciel ! " Ma mère répondit, indignée : " 
Ne dites pas de sottises ! Seuls les êtres humains vont au ciel ", à quoi la cuisinière étonnée 
répliqua : " Les poules ont aussi un corps, tout comme les gens ont le leur. " - Mais seuls les 
êtres humains ont une âme immortelle et une religion « dit ma mère, tout aussi stupéfaite.  " 
Non, ce n'est pas vrai, répondit la cuisinière, les animaux ont aussi une âme et tous ont leur 
propre ciel, les chiens, les chats et les chevaux, et cela parce que, lorsque le sauveur des 
hommes est descendu sur la terre, le sauveur de la volaille est aussi venu parmi les poules, et 
c'est pourquoi elles aussi doivent se repentir de leurs péchés avant de mourir, si elles veulent 
aller au ciel. " 
 
La croyance de notre cuisinière est un vestige folklorique de cet esprit qui découvrait le drame 
de la rédemption à tous les niveaux de l'être et le retrouvait, par conséquent, dans les 
transformations les plus mystérieuses et les plus incompréhensibles de la matière. 


